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SI LES ÉTOILES NE SE MONTRAIENT AU CIEL 
QU 'UNE SEULE NUIT EN MILLE ANS, QUELLE NE 
SERAIT PAS ALORS LA FOI ET LA RECONNAIS­
SANCE DES HOMMES, ET COMBIEN DE GÉNÉRA­
TIONS NE CONSERVERAIENT-ELLES PAS LE SOU­
VENIR ÉPERDU DE LA CITÉ DIEU AINSI RÉVÉLÉE ! 

(Emerson) 

Les cba(lelles et les calvaires font encore, eux aussi, 
partie de notre décor quotidien. 

Est-cc une raison pour les négliger ? 
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Au Pays de Questembert 

Molac 

Croix et Chapelles en détresse 
(Suite dt~ no 52) 

Un édifice d'autre valeur historique et architec turale, c'est, 
ou plutot c'était, Saint-Marc du Lermen. 

Sa misère actuelle permet-elle d'entrevoir pour ce vieux 
monument quelque espoir d'aveni r? 

Essayons tout au moins d'en évoquer le passé peu banal : 
Une charte des archives de Saint-Martin de Josselin nous 

apprend que, vers 1128, Jacques, évêque Je Vannes, confir­
mait la donation, faite par son prédécesseur· Morvan, de 
l'église Saint-Cyr et Sainte Julitte à l'abbaye de Noirmoutiers. 
A cette confirmation s'ajoutait le don au même monastère de 
la chapelle « Saincte ~larie de Lermenio ». 

Sous le vocable de l'Assomption de la Vierge , N.-D. du 
Lermen vivait alors une vie active et féconde, en ce moyen­
âge tant décrié, en ces sièeles de fer qui furent aussi des 
siècle de foi. Le groupe de chapelains qui la desservai t lui 
donnait des airs de collégiale ; de fa it, le nom de chanoines 
leur était parfois appliqué. 

La vieille maison qui avoisine de près_ la chapelle - à 
présent ruine enserrée de lierre, mais gardan t encore de 
beaux restes d'architecture de baut style - constituait vrai­
semblablement une de leu rs réc;ide nces. 

Ces chapelains proÎltèrent, par· la suite, du bénéÎlce de 
plusieurs chapellenies à la présentation du sire de ~1o l ac. Le 
desservant d'une de · ces chapellenies était tenu de célébrer 
trois messes par semaine, les mercred i, vendredi et samed i, 
et avait la jouissance d'une maison et de son jardin, sis au 
village de Lermen . Modifiées dans leurs charges et conditions 
vers le milieu du XVIIIe siècle, ces chapellenies subsistèrent 
jusqu'à la Révolution, mais dès avan t la fin de l'ancien 
régime, le service en fut transféré à la chapelle de Trégoat. 

La cause rle c_e transfert était , sans nul doute, le mauvais 
état elu bàtiment. Et il est évident que la tomm enle de 93 ne 
fut pns pour améliorer la situation. Quoi qu 'il en soit, avec 
celle du pays, dût s'opérer la restauration de Lermen. Est-ce 
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a cette occasion que fut remplacé le patronage de la Vie rge 
par celui de saint Marc? Toujours est-il qu 'il y a quelques 
lustres, l'ancien ar.chiviste Gustave Duhem pouvait ai nsi 
décrire la chapelle : 

«: . . . Elle compl'end un . vaisseau !'ectangulaire, flanqué 
aù nord d' un bas-coté ouvrant sur la nef par trois arcades 
en plein cin tre reposant sur rles piles carrées . Les portes et 
les fe nêtres sont encore flambo ya ntes . Sur le pignon occi­
dental est un clocheton carré percé de deux baies en plein 
cintre ». 

Mais de puis . .. l'usure, les intempéries , l'absence de sub­
sides pour réparer a temps ont fait du bns-côté une loque, 
un amas de débl'is . Le lieu sain t est maintenant voué à la 
<< grande pitié » sur laquell e gémissait Barrès. Plus de 
toitu re ; méconnaissables les vieillr,s statues de bois don t 
certaines gisent, séparées r n plus ieu rs morceaux. 

a grande nef, toutefois, n'est pas encore rendue à ce 
degré de ruine . Mais il est temps d'aviser. Il serait vraiment 
domm age de laisser s'en aller à vau-l'eau des beautés comm e 
les trois arcades romanes, comme ce Christ, sans croix, mais 
d'une fine sse remarquable, placé face à la chaire, aussi vieu x 
peut-être que la chapelle . 

Une statue des plus curieuses est heureusement hors de 
danger. C'est une de ces rares trinités où Sainte Anne, assise, 
a près d'elle, debout, M:~rie tenant dans ses bras n:nfant. 
~J ais il en est d'autres menacées, dont celle de Saint Marc, le 
sai nt patron . Et les deux vitres principales, dont J'une es t à 
meneaux en Jleur de lys, et dont l'autre n'a plus de fo rme , 
masquée presque complèternent par de misérables panneaux 
de bois. 

Il n'y a pas de temps à perd re. C'est bien l'avis du nouveau 
recteur de Molac, qui s'est juré de ressusciter, avec l'aide de 
la population, avec celle de toutes les àmes charitables qui 
voudront bien apporter leur contribu ti on, de r essusciter, 
dis-je, ce joyau que fut dans ses beaux jours Sainte-Marie, 
Notre-Dame de l' Assomption, Saint-Marc de Lermen. 

BLEIGUEN. 

(suite page 182) 
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(Stdte de la page 179) 

C'est uu mois · d'aoùt clernie1· que Yl.otre dévoùé et émdit 
collaborateur Blftiguen l;.onfiait à Breiz Santèl ces lignes su1· 
les ( Croix et Cha,: pelles ~n. détresse au pays de Questembert ». 
Et il se trouve que la ·plaée nous a manqué dans les n°5 53 et 
54 pour continuer. ~eur. publication, ar1'tUée à ce chapitre de 
Notre-Dame de L~rmen. Tct'IH mieux. Nous pouvons en effet 
aujottrd'hui conclare suT une not.e optimiste, car les efforts de 
M. l'abbé Le éadre, le no.uveau Recteur, sont bien près 
d'être couronnés ·de sttcc~s . Un comité d'action a été cons­
titué, groupé auto.ur· du Reéteu1·, du Mair·e, et de son Adjoint. 
Les travaux ont déjà commencé. Le 29 novembre, une 
première équipe bénévole (six habitants de Molac et deux 
envoyés du Mouvemen t) a défait le toi t pourri du versant 
nord . Maintenant, les ardoises sont a,rrivées à pied d'anwre, 
ainsi que le bois · de la charpente, que l'on a commencé à 
monter. Le bas-côté no1'd de la chapelle sera tTansformé en 
petite« chapelle d'hive1' » avec une salle de 1·éunion pour· les 
jeunes de tous les environs où fonctionnera m ême un atelier 
d' a1't sacré . Ainsi, au point de vue religieux comme au point 
de vue so.cial, la :t;hapelle de Lerma in reprendra son antique 
importànce,;: ~:{i{;4};;iius le regm·d des admirables vieux saints, 
eux aussi saûJJ~''ik la ruine, les jeunes d'at~jow·d'htâ pren­
clr·ont goût ti la beauté. · Une· belle 1·éalisation, certes, et qui ne 
se fera pas sans l'aide de tous (souhaitons que IJeattcoup 
ent.endent cet appel)· .. · J;uis~.~-t-eUe bien /dt rnontre1· pm· un 
exemp le éclatant à qicel-point les monttment.s religiettx cons­
tituent l' ossatttre de not1·e province , la Bretagne sainte, 
Breiz Santèl. 

l a chapelle de Trémolo. en Pont-Aven. 
sèra sauvée 

Depuis quelques temps, le comité pour la restauration de 
la chapelle de Trémalo, continue très ac tivement les travaux 
qui vont enfin sauver ce monument, si_ célèbre dans la région 
de Pont-Aven, et même dans le monde entier, puisque Je 
vieux Christ qui y était a servi de modèle au famflux « Christ 
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Jaune » de Gauguin : Plusieurs revues d'art ont lancé depuis 
l'an dernier des appels à leurs lecteurs (cf Breiz Santé! No ), 
la Municipalité et Je Conseil Général ont accordé des subven­
tions, tandis que M. de la Ville marqué, propriétaire, oflrait 
des sommes importan tes, et qu'un tronc placé dans la cha­
pelle sous une coupure du Télégramme recueillait 50.000 frs. 
Mais le montant des travaux les plus urgents est évalué a 
trois millions. . . ~1 . Botherel « Restauration de Trémalo », 
compte 1S.244, Crédit Nantais, Pont-Aven, reçoit avec recon­
naissance toutes les ollrandes de ceux qui, en Bretagne ou 
ailleurs, s'intéressent aux monuments religieux, et en parti­
cuiier à cette chapelle du Christ Jaune, dont l'tffigie chante 
la gloire de la Bretagne Sainte jusqu'à l'Albright Art Gallery, 
de New-York , où es t conservé Je tableau de Gauguiu . 

Lettre d'un lecteur 
Je suis a ll é récemment revoir l'admirable église deN. D. 

de Roscudon, de Pont-Croix, édifiée probablement au cours 
du Xlfl e s. (selon les derniers examens architectcmiques : il 
n'y a point d'archives) et dont l'influence s'est considérable­
ment fait sentir très loin en Cornouaille sur les autres monu­
ments religieux . 

Il serait indispensable que les abords de cette église, très 
visitée des touristes, soint maintenus dans un état de pro­
preté impeccaple. Trop souvent, les douves du côté Nord 
sont parsemées d'ordures, et trop souvent également, la 
petite place méridionale (du fond de laquelle on jouit d'u ue 
superbe vue d'ensemble de l'édifice) est transformée en parc 
à voitures ou en entrepôt. 

Il est granrl temps par ai lleurs, d'attirer l'attention des 
services compéte.n ts su r le fait que les valérianes ont envahi 
le haut du célèbre porche rayonnant: la pluie s'infiltre désor­
mais à travers les dalles disjointes de la couverture. Mais ce 
qui est plus grave, c'est que l'ange de pierre qui couronne 
le fronton du contrefort de droite penche dangereusement 
sous la poussée des racines, et finira par tomber si l'on n'y 
veille. 

On procède actuellement à la remise en place du vieux 
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vitrail de la grande verrière de la chapelle du Rosaire (vitrail 
enlevé au début de la guerre) mais ces travaux semblent 
trainer, car dernièrement, l'échallaudage qui avait été ins­
tallé paraissait abandonné . Le fragment de vitrail anden, 
jadis au dessus de l'autel de N. D. de Pitié , n'a pas encore 
repris sa place, lui non plus. 

A l'intérieur de l'église, il serait urgent que l'on s'occupe ­
de l'autel du Sacré-Cœur, dont les jolis panneaux tombent en 
botte. Un Saint Sébastien, à droite, a déjà perdu plusieurs 
de ses flèches. Cet autel sert de cadre au chef-d'œuvre cie 
sculpture sur bois du XVIe s., d'inspiration brabançonne, 
dont Pont-CL'oix s'enorgueillit : la Cène. Ce magnifique tm­
vail aurait besoin, malgré son ét:ü de conservation remar­
quable, de quelques réparations de la main d'un spécialiste. 
Il es t déplorable que cette « Cène » ne soit pas mise en 
valeur par un système d'éclairage convenable : dans l'ombre 
où elle se trouve, le visiteur l'ignore en général, et s'il la 
devine, il ne peut guère discerner le fini des attitudes et les 
couleurs admirables des visages de personnages. Je pense 
que si l'on craint d'enlever de son caractère religieux à ce 
chef d'œuvre en installant par exemple le néon, on pourrait 
au moins entretenir à ses côtés les flammes vacillantes de 
quelques bougies et satisfaire ainsi les visiteurs épris d'art. . 

Certes, la conservation des trésors d'art de N. D. de Res­
cudon - comme celle de tant de monuments remarquables 
et menacés de notre Bretagne - nécessitera des fonds consi­
dérables, qu'il faudra bien trouver. Ce sera diffici le mais 
vraiment, cela en vaut la peine. 

Mon but est .d'attirer l'attention sur certaines détériora­
tions, pour que l'on prenne les mesures nécessaires avant 

• qu'il soit trop tard. R. GARGADENNEC 
Membre de la la Sté Archéologique du Finitère, 

ct de la S. H. A. B. (Aoùt 1gS6) 

Le Monument de Brancheleux en Allaire 
(suite dtt no 53) 

Pour couronner cet Mifice r::~jeuni, il fallait une stntue qui 
en soit digne. Elle l'est ! Œuvre du sculpteur vannetais Guy 



185-

Rouxel, elle mesure 4 mètres et est divisée en trois blocs 
respectivement de 1.500, 2.COO et 500 kgs. La Vierge, les 
moins jointes, regarde à terre. L'expression triste de son 
visage retlète bien la doulenr immense de son cœur angoissé. 
La tête de la statue s'élève à -18 m. du sol. La croix de l\L de 
Forges, déplacée, se dresse maintenant tout au pied du 

. monument. llevant elle, un dolmen, simple table de pierre de 
2m50j'tm., peut servir d'autel. Ainsi, de son piédestal, la 

1 Vierge assiste-t-elle au sacrifice de son divin fils. L'idée est 
excellente. 

L'inauguration de ce haut lieu marial devait consacrer la 
réussite de cette œuvre, au point de vue tant religieux que 
touristique. Le 15 août 1955, au milieu d'un« grand concours 
de peuple », le monument fut solennellement béni par 
M. le chanoine Lamour, vicaire général. Désormais 'Branche­
Jeux a acquis une renommée qui ne peut aller qu'en grandis­
sant, et deviendra un centre de pèlerinage célèbre de l'est 
du Morbihan Gallo. 

Ce moulin-chapelle se rapproche de celui de l'Ebeaupin, à 
Sainte-Lumine de Coutais (cf. article de Me Orceau dans 
Breiz Santél janvier 56). Conception quelque peu difi"érente, 
sans doute, mais identité de but. Que ces exemples soient 
suivis ! Tant de vieilles bâtisses pourraient encore servir à la 
vie religieuse si nous , avions cette foi qui soulève des 
montagnes. G. LE CLER. 

De par le Monde 
Trois cent quatre vingt seize ans après sa destruction, un 

monastère reprend vie en Ecosse. Les moines sont revenus 
dans le prieuré de Pluscarden. Fondé au XIIIe siècle ce véri­
table chef d'œuvre de l'art médiéval fut abandonné en 1560, 
au moment ou la Réforme s'établit en Ecosse. Aujourd'hui, 
les bénédictins de Prinknash, monaslêre situé dans l'Ile de 
Cal day, au large de la côte S-0 du Pays de Galles, restaurent 
Pluscarden . Pierre par pierre, il remettent en état les ogives 
de la chapelle et tiu cloitre. Leur travail est celui des artisans 
du Moyen-Age : chaque maillon est taillé dans le roc, puis 

(suite cotwerture 3) . 
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Plogoff (Finistère). - NOTRE-DAME DE BON VOYAGE 

Un Berger unique, à pedum (détail rare en Bretagne) figure, ici, 
l'Adoration surajoutée des Pasteurs. 

L'âne et le bœuf ne réchauffent pas l'Enfant mais le " reconnaissent " en 
tant que créatures " ayant existence, vie et sentiment ". 

Composition un peu compassée, mais qu'anime l'attitude, si joliment 
croquée sur le vif, des animaux. 



Goulven. - NATIVITÉ- ADORATION DES MAGES 

1) Thème Renaissance, mystique et naturaliste. Décor d 'étable. L'Enfant, nu 
et nimbé, repose sur un pan du manteau de la Vierge, gracieusement 
inclinée, en adoration liturgique. 

En face, Saint Joseph, agenouillé, appuyé sur son tau. 
Survol d'angelots avec banderolle " Gloire à Dieu ". 

2) Même décor. Vierge assise, tenant l'Enfant nu. 
Au premier plan, Melchior s'agenouille, accoutré d'une tunique ceinturée, 

mais avec capuchon de cuculle et fente de dalmatique à callicule. ~ 



Gurunhuel. - ADORATION DES MAGES 

~ L'Enfant tend les mains vers le calice que présente Melchior. Et la Vierge 
retient l'Enfant avec un geste de maternelle sollicitude, délicatement suggérée. 

Moins fastueux, les vêtements des Mages rappellent, ici, ceux des Bergers. 
Noter les houseaux de Gaspard. 

En arrière, Gaspard, fils de Cham, tient une navette d'encens auprès 
de Balthazar. 

Facture pleine de finesse, à convergence homogène, très habile, vers 
l'Enfant. 

Noter l'attitude modeste de Saint Joseph, chapeau rond en mains, 
s' ellaçant devant les Mages. 



La Chapelle-Neuve (C.-du-N.). - FUITE EN ÉGYPTE 

En résumé, ensemble de scènes profondément évocatrices, du fait même 
de leur inégalable simplicité d'expression. 

Se haussant par dessus l'incompréhension des indifférents et, surtout, des 
esthètes, l'art religieux breton est - et restera- le joyau de notre Terroir. 

Et, à ses adeptes, il réserve un envol vers la surnature même qui l'inspira. 

Texte et photos du o· Louis LE TIIOMAS. Imp. Saint-Joseph - Vannes 
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